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JOURNAL

D'HYGIENE POPULAIRE
0GANE OFFICIELDE LA SOCIETE D'HYGIENE DE LA PRO1VUCE DE QUEBEL.

VOL. IV MONTRÉAL, SEPTEMBRE, 1887 NO. 5.

Travaux Originaux :-Bulletin nensuel,-As-
sainissenent de Montréal.- roefrdudtions :-
L'acte de fabrique de l'Etat de New York. -
Exposition d'Hygiène de l'Enfance.-Confé-
rence sur les vers intestinaux.- M. Joseph Ko-
rosi.-L'Absinthe.

Travaiix Origlinaux.

BULLETIN MENSUEL

L'exposition d'Hygiène de l'Enfance,
ouverte à Paris le 23 juin dernier, s'est
terminée le 31 juillet au milieu d'une
nombreuse assistance par la distributi-
on des récompenses aux exposants.

M. Chassaing, président du Comité
de l'Exposition, a pris la parole et ex-
prima la satisfaction de voir le suc-
cès scientifique couronné les efforts
des organisateurs. "En somme, dit-il,
l'Exposition d'Hygiène de l'Enfance a
du moins ouverte une voie que nombre
d'entre nous sont décidés à suivre. La
Société d'Hygiène de l'Enfance est
désormais foncée, et les exposants du
Pavillon de la ville de Paris ont mon-
tré un empressement du meilleur au-
gure à en faire dès maintenant partie;
ils ont prouvé ainsi qu'ils entendaient
bien rester les auxiliaires intelligents
de cette oeuvre si éminemment philan-
tropique."

Après M. Chassaing, notre distingué
Collègue M. le Dr. Félix Brémond,
commissaire général de cette Expositi-
on, s'exprima en ces termes

MESDAMES, MESSIEURs,

Nous allons procéder à la distribution
des récompenses. Avant d'en lire la liste,
je vous demande la permission de vous
dire quelques mots de la méthode qui a
présidé à la désignation des lauréats.

Si nous n'avions eu à considérer que le
concours matériel apporté à notre oeuvre,
dont les résultats financiers sont qualifiés
de déplorables par notre caissi-r, nous
aurions récompensé tous les exposants
sans exception, parce que tous ont été
plus ou moins nos auxiliaires. 4ous au-
rions agi ainsi, si nous avions été des
commerçants, faisant passer avant tout
les intérêts de la caisse. Mais Lk com-
merce n'est pas notre fait ; nous avons un
but plus élevé. Nous laissons au deuxième
plan les questions de " doit et avoir ",
nous ne- perdons pas de vue notre pro-
gramme : " vulgariser les connaissances
relatives à l'hygiène de l'enfance."

Nous avons un déficit. nous le com-
blons ; mais, tributaires de la caisse, nous
restons indépendants devant la science,
qui ne transige jamais avec le devoir.

Ce que nous allons vous donner, mes-
sieurs les lauréats, ce n'est qu'un mor-
ceau de parchemin, mais c'est une Charte
de noblesse scientifique, qu'on ne confon-
dra pas avec les diplômes complaisants
prodigués par certaines sociétés d'admi-
ration mutuelle. La récompense accordée
au mérite est une dette, nous la payons ;
la récor.,pense sans mérite est une aumo-
nc, nous ne faisons pas à nos exposants
l'injure de les traiter en mendiants.

On nous dira-on rious l'a déjà dit, et
écrit- vous êtes trop avares de titres qui
ne vous coûtent rien. Ainsi, vous ne jugez
dignes que du bronze ou de l'argent des
exposants qui avaient eu de l'or à d'autres
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expositions. Notre jury accepte ce repro- Membre Correspondant de la Société
che et il répond par ma voix : le prix de d'Hygiène de l'Enfance.
nos récompenses résulte précisément de Nous n'avons qu'une prétention, en
notre parcunonie Les titres que nous dé- acceptant Ces honneurs insignes ui
cernons ont une valeur technique s ' nous arrivent de la France,notre aci-le, c'est pour cela qu'ils nze s'>itt pa a la foSarvn el rne or ni
portée de toutes les industries. ces indus enne Mère Patrie, celle d'apporter à
tries étrangères à l'hygiène, fussent-elles notre journal le plus de prestige pos-
de celles qui honorent le plus le travail sible pour mieux assurer son succès.
national. Aussi, dirions-nous volontiers Depuis quatre ans nous travaillons
que si notre Jury a péché dans ses distri- à hygiéniser le peuple canadien français.
butions, c'est plutôt par excès que par Heureux si notre ceuvre a pu exciter la
défaut. sympathie de ceux qui nous servent

La Société d'Hgièle de l'Enfance vient e mde naître, elle veut grandir fière et consi- turpr'tes fidèles dans notre modeste
dérée parmi les sociétés scientifiques, elle et laborieuse tâche de vulgarisation de
entend être respectée et c'est pour cela la science sanitaire.
qu'elle se respecte elle-même. En cette heureuse occasion nous fai..

Cela ne veut pas dire que les organisa- sons les voeux les plus ardents pour le
teurs de cette exposition prétendent avoir succès de la Société d'Hygiène de l'En-
été infaillibles. Au contraire. Comme il Y fance qui est fondée pour l'étude et la
a. dans tous les débuts, des inexpériences vulaarisation de toutes les connaissan-
inévitables, notre Société naissante a ces relatives au bien-être moral et na-
commis quelques erreurs de détail, elle a tériel des enfants, au moyen de publi-
laissé se produire quelques irrégularités . li.
de forme dont elle fait publiquement son , cations populaires, de conférences fami-
icd culipâ. L'avenir prouvera que ces lières, d'institutions diverses utiles à
bévues de la première heure ne se repro- l'enfance.
duiront plus. Eclairés par l'expérience de Messieurs les Membres du Comité d'Or-
la veille, nous ferons mieux le ',ndemain ; ganisation de l'Exposition, messieurs
il n'y a qu'une chose qui restera immua- les Membres de la Société d'Hygiène de
ble, c'est notre dévouement absolu aux l'Enfance voudrons bien agréer nos
intérêts sacrés de l'enfance. meilleurs sentiments de gratitude pour

* les hautes considérations dont nous
avons té_ l'objet de leur part.

Lejournal d'Hygiène Populaire avaita
répondu à l'appel. Son unique désir *

était plutôt d'écouter, de s'instruire à lai **
source même de la science. Il ne faut La Cummission Provinciale d'Hygiè-
pas l'oublier, le Paris de la France s'ho- ne est enfin éclose après une longue
nore avec un légitime orgueil de tou- incubation. Cette nouvelle soulage con-

jours marcher à l'avant-garde de tout sidérablement ceux qui s'intéressent à
progrès scientifique. Mais voilà que le la cause sanitaire de la Province. Voi-
31 juillet était destiné à -arquer un ei les noms des membres de cette Com-
des plus heureux jours de notre mission mission : M. le Dr. E. P. Lachapelle
en hygiène. président ; MM. les Drs. Lemieux,

" UN DIPLOME DE MÉDAILLE D'OR A Rinfret de Québec; M. le Dr McDouald,
ÉTÉ DÉCERNÈ AU DIR. DESROCHES POUR l'ex-échevin Gray, J.O.Dupuis de Mon-
SON JOURNAL D'IIYGIÈNE POPULAIRE." tréal, et le Dr. Garneau de Ste. Aune

Par le même courrier, le Dr Desro- de la Pérade. M. le Dr E. Peltier de
ches reçoit sa nomination officielle de iQuébec a été nommé Secrétaire.
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MM. les membres de la Commission aucun sacrifice pour marcher avec le
voudront bien se rappeler qu'il n'y a progrès scientifique, aura son délégué
qu'un journal d'Hygiène dans la Pro- dans la personne de notre excellent
vince de Québec, et c'est le Journal ami et Collègue, M. A. Hamon de Paris.
d'Hygiène Populaire. Cette publication Ainsi, nos lecteurs auront l'immense
n'est pas étrangère à la cause sanitaire avantage de bénéficier des lumières sa-
au Canada, et nous espérons cette fois nitaires qui recèlent toujours de ces
qu'elle servira d'organe officiel à notre réunions de savants.
Commission Provinciale d'Uygiène. Ce
sera toujours avec plaisir que nous ou-
vrirons les colonnes de notre journal
aux affaires courantes de cette Commis- Il nous fait plaisir d'apprendre que
sion. l'hygiène entre dans le programme

Ne perdons pas de vue que l'Hygiè- d'enseignement au Collège Joliette et
ne i. d pas de parti et de patrie, que sa au Collège de Varennes. C'est qu'on
sphère d'action est vaste, qu'elle s'occu- comprend que la santé est la fortune
pe des intérêts du genre humain, sans des peuples comme des individus; c'est
distinction de races, de parti, de religi- qu'on comprend que la science de l'hy-
on, que tous les gouvernements doivent giène, qui nous apprend à bien vivre,
être jaloux de seconder les efforts de doit briller d'un vif éclat sur toutes les
ceux qui cherchent de l'implanter dans autrs sciences; c'est qu'on comprend
toutes les couches sociales, et d'assurer enfin jue l'hygiène, qui est sour de la
sa vulgarisation dans notre jeune morale, doit servir de guide, d'interprète
pays. à l'homme durant son existence mortel-

Ainsi donc, pour conserver à cette le.
science sa liberté d'action et d'indépeû- Nous engageons donc toutes les
dance, il faut respecter son autonomie auk3s maisons d'éducation à suivre
propre, "autonomie qui plane au dessus cctte voie de progrès et de civilisa-
de la politique, parce qu'elle est aussi tion
bien l'apanage des Sociétés théocrati-
ques, des Sociétés monarchiques et des Pour démontrer davantage l'impor-

Socitésdémcratque! "tatice de l'hygiène dans l'éducation nous
commencerons, en novembre prochain,

* la publication, dans ce journal, d'un
pe4petit traitz ?ýlHygiiè.ne dédié à nos mai-
sonsid'éucationderaaiPrvesce d

Du 26 de ce mois au 1er octobre se
tiendra à Vienne un congrès interna- Québec.
tional d'hygiène. Les gouvernements de C
tous les pays, les administrations pro- pion d
vinciales, les muricipalités, etc., etc., vince, veut poursuivre noblement sa
sont invités à prêter leur concours à ce mission.
Congrès, et de >,'y faire représenter par Puisse notre voix être entendue ot
des délégués. Toutes les personnes que surtout accueillie par notre jeunesse,
les questions d'Hygiène intéressent, l'avenir du pays.
peuvent se faire inscrire comme mem-
bres. r»n. J. I. DESRiOCIIES-.

Notre journal, qui ne recule devant
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ASSAINISSEMENT DE MONTRÈAL. Nous lisons un peu plus loin dans le
même Rapport :

Dans ces temps où les quea'ns d'hy- "Le plus grand nombre des plaintes faites

giène s'agitent de tous côtes, Montréal contre l'état de la Canalisation de cette

présente un grand intérêt d'actualité par ville s'appliquent aux conduites particu-

rapport à son assainissement. lières que le Département n'avait pas le

Comme le lecteur connait déjà tous les droit de surveiller avant 1878 et dont il

éléments de cette question, je me contenl- ne contrôle encore que très imparfaite-
terai d'indiquer, à grands traits, les desi- ment l'établissement."

derata de la situation actuelle. Cette note n'apprend lien de nouveau

Pour qu'un systeme d'égouts soit accep- au lecteur, car, à Montréal, on semble se

table il doit remplir trois conditions sans complaire à faire de l'hygiène répressive

lesquelles il constitue un danger pour la plutôt que de l'hygiène préventive. On

santé publique laisse construire, mais, aussitôt qu'il ya

1c Elimination instantanée des matiè atteinte à la santé publique, l'autorité

res fécales ; parle, agit. Et il est certain que des mil-
2o Evacuation rapide des eaux pluvia- liers de logements sont rendus insalubres

les, ménagères et insdustrielles ; par la mauvaise installation des appar. ils

3o Dessèchement et drainage du sol. sanitaires, par le voisinage des fosses

Ces conditions étant posées, il est fa- fixes, par la défectuosité dans le mode de

cile de reconnaître la défectuosité de construction.
notre réseau d'égouts. Pour cela il suffit Un Bureau de santé, qui compte avec

un ch~im~iste, un ingénieur et un architecte
d'apprendre que, dans certaines rues, ! 1)
les égouts sont en bois ; qu'il existe nom- sous l'inspiration du médecin hygiéniste,
bre de rues ou de parties de rues où il n'y pallie et prévient ce a
en a pas du tout ; que la plupart des
égouts, qui sont ehi pierre, en brique OU
en grés, sont en flagrant délit avec l'hygi- Les égouts doivent être ventilés. Du-
ène parce qu'ils n'ont pas les conditions rant les chaleurs d'été la ventilation s'ef-
voulues. fectue surtout par ces bouches que nous

M. l'inspecteur de la Cité de Montréal voyons aux coins des rues, près de nos
n'avait donc pas raison de dire ce que habitations. Aussi les égouts doivent ils
nous lisons dans le " Rapport de 1885 à être lavés fréquemment.
la page 19 : A Montréal, la condition mauvaise

" je suis convaincu que la Canalisation des égouts étant démontrée, il résulte
de notre ville peut favorablement être la nécessité de lancer, plusieurs fois-
comparée à celle de la plupart des villes par semaine pendant l'été, des quan-
du Continent." tités d'eau suffisantes pour tout emporter

C'est certainement un avancé fortuit. et tout assainir. C'est un moyen efficace,
Serait-il vrai, par rapport à la plupart d'une pratique facile pour notre ville s

de ces villes, que ça ne ferait pas encore richement pourvue d'eau.
honneur à Montréal. L'hiver. quand une épaisse couche de

je ne veux pas faire de polémique, mais neige blanchit notre sol, la ventilation se
seulement constater des faits, fa.it par les tuyaux de chutes de nos de
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meures. Ici encore l'absolue nécessité vité et de la multiplicité du problème
d'une bonne installation du branchement qu'elle soulève, ainsi que de la puissance
dans l'égout, de siphons hydrauliques 'des moyens qu'il faut mettre en action
tant à chacun des orifices d'évacuations pour atteindre le but qu'on vise.
(sièges, éviers, etc.,) qu'à l'arrivée du Il est inconstestable que ces immondi-
branchement dans l'égout,de chasses d'eau ces et ces ordures ménagères contribuent
abondantes et du prolongement du tuyaux puii4amment à la viciation de l'air des
de chute au dessus du toit. Les tuyaux villes et surtout des quartiers ouvriers.
d'eau des toits peuvent aussi aboutir aux Aussi l'utilité d'un récipient métallique
conduites des maisons, contribuant ainsi déposé dans un endroit aéré de la maison
à la ventilisation des égouts. ou encore mieux de la cour. Aussi l'obli-

L'argument est très sérieux, car les hy- gation de nettoyer et d'assainir souvent ce
giénistes modernes attribuent un rôle im- récipient.
portant à l'origine fécale de la fièvre ty- Comme la réalité en hygiène est loin
phoïde. Dans toutes les villes où depuis t de Montréal ! Est-il possible de voir des
dix ans l'on a conduit les matières à l'é- transports plus mal installés, plus sordi-
gout, on trouve une mortalité décroissan- dement malpropres que les voitures de
te, inférieure de moitié à celle des villes vidanges, que les voitures chargées d'enle-
qui ne l'ont pas encore fait. D'où l'obliga- ver les débris, les résidus ménagers, que
tion d'abolir les fosses fixes et de bien ces tombereaux dans lesquels circulent
s'assurer que tout passe par l'égout. A les boues, les immondices des rues. Ces
Montréal donc l'obligation d'améliorer voitures ne sont pas convenables et ne
son système d'égouts. sont jamais nettoyées.

L'enlèvement des boues des bouches
d'égouts devraient se faire dans des tom-

Je me permettrai ici une digression en bereaux parfaitement étanches et tenus
faveur du pauvre. L'autorité municipale en état de propreté.
commet une abomination en privant Le remisage de tous ces voitures doit
d'eau la pauvre famille qui ne peut pas être loin des habitations. Le costume de
satisfaire le payement de la taxe.Vous pri- ces hommes qui font ces sales besognes,
vez ces malheureux d'une boisson alimen- devraient être désinfectés tous les soirs.
taire. Vous êtes la cause de la malpro- Il est donc urgent que des mesures
preté au logis. Vous ouvrez la porte aux soient prises pour faire cesser un état de
facteurs des maladies contagieuses en choses devenu absolument inacceptable
ne permettant plus les chasses d'eau si né- même pour les moins délicats.
cessaires à l'assainissement de l'égout Il
particulier. 

.i
p Les causes d'insalubrité du sol sontGrâce, s'il vous plait, pour le malheu- n'

reux. nombreuses. De là l'obligation de sur-
veiller les remaniements du sol, d'assai-

** nir les endroits soupçonnés infectés, soit
Quelque soit le côté par lequel on, par un égout en bois, par les résidus

aborde l'étude de l'enlèvement et du d'une fabrique; par d'anciens cimetières,
transport des immondices et ordures mé- etc.
nagères, on est frappé à la fois de la gra-
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L'hygiène municipale doit aussi s'oc-
cuper des établissements industriels au
point de vue de leur nocuité. Cette pré-
voyance est d'autant plus légitime que
l'industrie moderne se dirige surtout vers
la production d'objets nouveaux et éco-
nomiques, négligeant, la plupart du
temps, les influences nuisibles sur les ou-
vriers ou sur le voisinage. Ainsi la néces-
sité pour Montréal de connaître le nom-
bre de ses établissements industriels, de
les elasser au point de vues de leur no-
cuité.

RIE PROD UCTION.

L'ACTE DES FABRIQUES DE L'ETAT
DE NEW-YORK.

On lit dans La .Presse.
L'acte des fabriques de l'Etat de New-

York est mis er, force ; le député spécial du
comté de New-York, M. George McKay,
j a été installé au commencement du mois
de juillet. Le nouveau député habite Newr-
York depuis trente-cinq ans ; c'est un des
membres les plus influents des unions de

Nous avons dans notre ville un grand métier. Il a été, pendant deux ans, 1881
nombre d'industries qui exercent une influ- et 1882. président de l'union Typogra-
ence fâcheuse sur la santé de la popula. phique No.6; secrétaire de la même union
tion. La sollicitude de l'autorité embrasse en 1883-1884; secrétaire-correspondant
toutes les classes de la Société, et il est et financier de l'Union centrale du Travail,
juste que les intérêts sanitaires de la po- et plusieurs fois délégué à l'Assemblée des
pulation ne soient pas plus perdus de vue Travailleurs de l'Etat. Les ouvriers sont
que ceux des manufacturiers. Si chacun convaincus qu'il veillera à ce que l'acte en
est libre d'exploiter son industrie, d'un vertu duquel 'il a été nommé soit mis en
autre côté, l'autorité ne peut tolérer que, force.
pour l'avantage d'un particulier, tout un Les principales clauses de cet acte des
quartier respire un au infecte, ou qu'un fabriques sont:
individu éprouve des dommages dans sa Aucune personne au dessous de 18 ans,
propriété. et aucune femme au-dessous de 21 ans,

Voila une question qui ne doit pas être ne devra travailler plus de 60 heures par
vue avec indifférence. C'est une tâche semaine, dans une fabrique quelconque.
immense qui requiert la participation du Aucune fabrique ne pourra employer
médecin hygiéniste, du chimiste, de l'in- un enfant âgée de moins de treize ans.
génieur, de l'architecte. Dans tout établissement employant des

Outre que la ville veut être protéger enfants, on devra porter sur un régistre

dans sa santé, l'ouvrier veut lui aussi ac- le nom, lieu de naissance, de résidence,
complir son travail dans les conditions les et l'âge de toute personne employée et

moins inoffensives possibles et par con- âgée de moins de seize ans.

séquent plus en rapport avec sa dignité Les parents ou gardiens des enfants

d'homme. devront déclarer leur âge, sous affidavit,
et cet;:e affidavit ainsi que le régistre dont

DR J. I. DESRoCHES. il vient d'être parlé, devront être montrés
aux officiers et inspecteurs sur leur de-

(A continuer.). mande.
Dans toute fabrique employant des

femmes au-dessous de vingt-et-un ans et
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des enfants et jeunes gens âgés de treize EXPOSITION D'HYGIENE DE L'EN-
à dix-huit ans, on devra afficher dans FANCE AU PAVILLON DE
chaque atelier, et dans un endroit visible,' LA VILLE DE PARIS.
le nombre des heures de travail exigées [CHAMPS-ELISEES.]
chaque jour de la semaine. Dans les
chambres de travail des enfants on devra UNE VIsITE A L'EXPOSITION.
également afficher une liste des noms et Nous avons déjà, dans les colonnes de
de l'âge des enfants employés. ce journal, raconté à nos lecteurs la séan-

ce d'inauguration de l'Exposition,et rela-
té l'intéressante et instructive conférence

entraine une pénalité de $50 à $100, où à de notre ami le Dr. Brémond. Nous vou-
défaut de paiement, un emprisonnement lons donner aux lecteurs du Petit iAléde-
de 30 à 90 jours. La poursuite est faite Icin, le compte rendu exact et détaillé de
sur la demande des inspecteurs par l'avo- tout ce qui est dans le Pavillon de la Vil-

cat du district, le de Paris Pour que le but essentielle-
ment philanthropique, poursuivi avec tant

L'acte exige que tout élévateur, ou puits de persévérance par les organisateurs, soit
soit clos ; que les escaliers soient pourvus atteint, il faut que le plus grand nombre

de rampes et leurs marches garnis de ca- de personnes possible voie cette Exposi-
outchouc. Lesportes doivent s'ouvrir ention, ou tout au moins sache ce qu'elle

po en contient.
dehors, et doivent être construites sur un Les Parisiens peuvent venir et viennent
certain modèle. Le débrayage des machi- en effet la visiter, mais nos abonr'és de
nes doit se faire automatiquement et province ne peuvent venir ; aussi, c'est

toutes les pièces des machines, poulies, surtout pour eux que nous faisons ces

etc., doivent être couvertes tcomptes rendus de l'Exposition.
eêLa Vil/e de Paris, dont le Conseil mu-

Aucune femme âgée de moins de vingt nicipal a si gracieuseinent concédé le Pa-
et un ans, et aucun homme âgé de moins villon des Champs-Elysées, a tenu à

de dix-huit ans, ne doivent être employés prendre part à cette ouvre si digne d'in-
térêt. Elle a envoyé toute une collection

au nettoyage d'une machine en motion. de bancs et de tables pour les écoles.
Des privés et des sall, de toilette sé- On voit là depuis le petit banc pour les

parés de ceux des hommes dois ent être jeunes enfants des asiles jusqu'aux tabou-
établis pour les femmes, et ces chambres rets plus perfectionés, à l'usage des jeu-
doivent être propres et bien ventilées. nes gens qui étudient le dessin d'après la

bosse.
Le temps du diner doit être d'au moins Des tableaux portant les échantillons

45 minutes ; l'inspecteur, dans des cas des principales matières usuelles et ser-

spéciaux, peut néanmoins autoriser la ré- vant aux leçons de choses complètent la
|si intéressante Exposition de la \ille de

duction du temps consacré au repas. ¡Paris.
Copie de l'acte doit être affichée dans i Le .Musée Pédagogigue a, lui aussi, vou-

toutes les fabriques et magasins de l'Etat. lu participer à l'Exposition de l'Hygiene
t de l'Enfanc La collection de bancs et

Cet acte s'applique à tout établissement de tables scolaires qu'il nous montre a une
employant cinq personnes ou plus. réelle valeur, tant au point de vue hygié-

nique qu'historique.
Toujours beaucoup de monde autour

(1) Suite voir page 59 de ce journal,
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de la couveuse exNposée par /'.lIsçis/anclc L2es docteurs Desrochies du Montréal,
pu/ u.C'est une b)oite carrée qu'on Galli de l'iacenza ;MneucBflo

miaintient à une tempéhlrature fixe pair l)ou- de Naples ;Badaloni de Fano ; Korosi
les d'eau chiaudel. Ces couveuse-s sont em-, dle Bud1(a Pethtl, l'hô5pital François-Joseph

ployées avec ccès; i la Maternité pour de Irâgue ;docteurs Vusira y Carreras,
les enifanits nié-, avant termes ou débiles. Gelalit, de B3arcelone ; MM\Ni. Estada.,
Le visiteur voit asides lits et berceaux Il.-G. Faria, l3enito-Avilès de Palma,
de-, hôpitaux parisien)s. Blarcelone et Madrid.

Non loin de lAis~cepublique es. La Soc'iété florentine d'hygiène, les Drs
la vitrine dle la .S 'cit-té d'I-giènie, qui, Ziiiis d'Athène, Pechedinialdji, Utudjian
renferme toute la collection des pul)lica-. de Constantinople, Coni de Buenos-
tion de cette savan)te Société. Parmi elles, Ayres, etc.
citons notamment lalPo c'e I l'ildivj- Lus objets exp)osé~s sont des travaux
dite i dc la maison, (le notre ami le Dr imiménis ou mnanuscrits sur l'Hygiène de
Monin, 1îr.i ne e ihica-~tiOn i'<'lapre l'Enif.iice ou les maladies infantiles, des
I)litll, il di la seirond/e cutfance (du la nais- sttsiqus d):n d'ails.-
sance à douize ans), brochures qui ont. Dans une dle n0s p)rochaines chironi-
été tirées à des milliers d'exemnplaires et lsnous reViendrons plus longuement

trdie en itlen, espagn l rénien , sur la section étrangère.
roumain, allemand, etc. Le -- juillet avait lieu l'inauguration

Présde l Socété rançise 'il des vaccinations gratuites. C'a été un vé-
se trouve une p)artie dlasciner ritaltle succès pour nos amis du comité
gère, que nutie jiiue et dis-tinguté Col.'e- plus de ccnt qtiatre-%,iniýt-dix enfants ont

gue [. .Jamon a rgaisée ("st~enété vaccinés par les 'Ors de Piétra-Santa,
effet, grâce à scs nomibreuses relations à)oan Dgi.F 3éo

l'étangr (ue ompe, ar- Tous ces enfants, avec leturs mamans,
l'éraner deu en quaîosting copte. , ,a- 'L ttaieîît dans le jardin, cii attendant
pilss deuxn qua tret virngt. È epos, , 'heuîre des vaccin ations. Quand le doc-

séesparle tmpspluieur mtnicia ltéstetlir, avec sa lancette, piqluait soit le bras,
sesontaeles tu pluies e n iplité s soit la cuisse, suivant la volonté de la iné-
vor);i lreildru part a 'l-'xlosition. n e, le pauvre bébé éclatait en p)leulrs. Ce-
L'Italie, 1' Es1 a.~ l'Angl-eteýrre, le Cana p'cndant, nous en avons vu plusieurs qui,

da l Iinade lAuriu-Ilogre,~ bri'ant la dotuleur riaient au meédecin.
'rqi.etc - s<iflt représentés aui Pavi- La génisse, prêtée si gracieuisement par

Ioni de la Ville duC Paris par les travatîx M. Chambon, le fournisseur habituel de
de leurs savz-ntsý. - la 'Société français d'Hygiène, attirait

La sUeLl) tt;-iltranère organisée pan les beaucoup> l'attention du l)l>ic. -Le Petit
soins dt: M. 1Iiaîiotu uumîiiIrend -1-' exp)o- D.jx î

La Sanitar% (ltiut e Londres.
La Ladies Sanitary, association deCNÉE'C PAR M. LE DR.BRÉMOJ0ND

La vî'lu de: l3aîs.eone, q ui a cflvo> é un les z',crs jutes/mauzix.
travail nux~td'une haute ý.ileur sur Les inédc-cins d'autrefois s'occupaient
l ue aus stfati tlue dac lilande, trop decs vers, les médlecinsý- d'aujourd'hui

doint FEIp-, t'>iii est r:t.r ale nu s'enl occupent pas assez, bien qu'on ne
1'.- Dr I>iolcaOc\i> y i . fait jus-.:li- les accuser, par le tenl)s dle

cic tlueS[cl eil>t inii icrole 'i court, (le négliger la reclier-

La Société es-pagnole d'hygiéne, dont chie du la petite bête. On s'exagérait le
M. Ranion est le délégué officiel à l'lLxIo- danger des parasites intestinaux lorsqu'on

~itio. voait leur euvre dans toutes les niala-
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dies de l'enfance, depuis la colique jus- dent qu'une mère sache à quoi s'en tenir
qu'aux convulsions. On s'endort dans à cet égard.
une indifférence périlleuse, quand on ou- Que les femmes redoutent la présence
blie complètement les animaux vivant des vers dans l'intestin des enfants, cette
aux dépens de l'organisme humain. Les crainte est salutaire, parce que les para-
vers tourmentent les enfants très souvent, sites intestinaux peuvent réellement com-
la chose n'est pas douteuse, surtout pour promettre la santé et même menacer la
notre génération faisant abus de la vian- vie ; ce qu'il faut éviter, c'est que cette
de crue. Il n'est pas rar2, en effet, de voir crainte ne dégénère en frayeur exagérée,
un bébé, qui dépérissait graduellement, donnant naissance i mille croyances ima-
redevenir frais et rose, après l'expulsion ginaires faisant la fortune des charla-
d'un paquet d'ascarides ; c'est pourquoi tans.
toutes les mères comprendront que si la J'ai rencontré plus d'une fois des mères,
veille médecine abusait des vermifuges, la intel
nouvelle médecine ne doit pas laisser bés de pastilles de santonine, de dragées
tomber ces médicaments utiles dans l'ou- de semen-contra, ou même de biscuits au
bli. 1 calomel, tout simplement parce qu'elles

Dans un excellent travail sur les préju- avaient vu les pauvres chérubins se grat-
çés relatifs à l'enfance le docteur Emil1 ter vivement le nez.

Bessière a écrit avec beaucoup de rai-
son : " Il faudrait des volumes pour dire
tous les contes qui ont été faits sur les
vers, ce terrible cheval de bataille de la
pathologie po'pulaire de l'enfance."

En effet, aux yeux du peuple, les vers
sont cause de la plupart des méfaits qui
assin'gent le pauvre bébé. A-t-il des coli-
ques ? les vers ! Des frissons, des cram-
pes ? les vers ' De la toux, de la fièvre,
les yeux hattus, de la lassitude ? les vers :
Est-il chagrin, maussade ou hargneux ?
les vers ! les vers : Toujours ces pauvres
vers!!!

Sans nier absolument la valeur de ce
symptôme, que certains médecins recom-
mandables admettent, je conseille aux
mamans de ne pas s'en tenir à la déman-
geaison des narines pour diagnostiquer
la présence des vilaines bêtes qui irritent
le tube digestif. Un praticiens de talent,
Bremser, ayant avoué qu'il n'est pas per-
mis, en réalité, d'affirmer qu'un enfant a
des vers tant qu'on n'a pas vu de ces ani-
maux danis les déjections, les dames qui
me font l'honneur d'assister à cette con-
férence me pardonneront de leur conseil-
ler une réserve imposée aux hommes de
l'-art

Ces malheureux parasites sont, cela est
évident, aucusés à tort dans un très «rand dig

nomre e cs ;nî'st vis dont l'ensemble permet de soupçonner lanombre de cas ; m'est avis. cependant,
qu'après les avoir trop redoutés jadis, il presence des parasites intestinaux.
ne faudrait pas tomber dans l'excès con- Agitation, cris. mouvements convulsifs,
traire et finir par nier leur existence. La irritabilité excessive, langue chargée, lia-
présence des vers chez les enfants, à l'é- leine fétide, renvois acides, salive plus
poque où ils commencent à prendre des abondante qu'à l'état normal, perte ou
aliments, occasionne quelquefois des acci- exagération de l'appétit, nausées, vomis-
dents plus ou moins graves, et il est pru- semCents, coliques, évacuatiois glaireuses,

1 4;
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d'un vert jaunâtre, quelquefois mêlées maladies de l'enfance ; puis, un jour est
d'un peu de sang. venu où, pour éviter un excès, on est

Les conditions qui favorisent la forma-
tion des vers ne sont pas très bien con
nues. Parmi les moins douteuses, il faut
noter les suivantes :

Usage d'un lait de mauvais qualité
abus des farineux ; ingestion de fruits
verts, de cidre, de fromage, de viande
mal cuite ; destribution irrégulière des
repas ; habitation dans une maison hu-
mide ou mal aérée.

A ces causes diverses, quelques méde-
cins joignent une prédisposition spéciale,
apanage malheureux des tempéraments
lymphatiques, qui constituerait la dia-
thèse vermineuse, laquelle 'erait hérédi-
taire. Cette influence, que j'enregistre par
impartialité, ne paraît singulièrement
douteuse.

La présence des vers dans les intestins
des enfants n'est pas toujours &i facile à
diagnostiquer pour ne pas faire connaître
un nouveau signe récemment indiqué par
M. le docteur Barbier, d'Alger, que je cite
avec un grand plaisir, bien qu'il ait com-
battu mes théories en matiére d'hygiène
alimentaire.

Pour établir son diagnostic, le docteur
Barbier se fonde sur l'état de la langue,
qui, dans cette affection, serait piquetée
de points rouges et ressemblerait à une
fraise ananas.

" Passez en revue, ajoute-t-il, toutes
les petites langues d'une salle d'asile ou
d'un pensionnat ; vous pourrez dire, à
coup sûr : cet enfant a beaucoup de
vers ; celui-là, un peu ; cet autre, point."

Le signe indiqué par mon confrère afri-
cain m'a paru bon. en plusieurs circon-
stances.

Les vers,-je l'ai déja dit, mais je le
répète volontiers,-ont été accusés trop
longtemps de causer presque toute les

tombé dans un pire, en fernant les yeux
sur les désordres et les troubles dus à la
présence des parasites intestinaux. Sur
cette question, comme sur tant d'autres,
le mieux est d'adopter la sage· formule :
cc ni jamais, ni toujours, " et d'étudier la
nature sans parti pris.

Or, voici ce qu'enseigne la froide
observation des faits : les vers intesti-
naux existent chez bien des enfants, leur
présence constitue une incommodité sé-
rieuse, quand elle n'engendre pas une
maladie grave. Donc, les vers intestinaux
sont des importuns ou des ennemis qu'il
faut savoir connaître et expulser au plus
vite.

Les vers les plus communs dans l'en-
fance sont le lombric et l'oxyure.

Le lombric, ver lombrical, ou ascaride
lombricoide, a la forme d'un cylindre
aminci aux deux bouts, avec quatre lignes
longitudinales et des stries circulaires en
travers. Sa couleur est blanche grise ou
jaune rougeâtre. Sa tête n'est pas dis-
tincte du corps, bien qu'elle porte une
bouche, visible à l'oil nu, garnie de mâ-
choires microscopiques.

Il existe un lombric mâle et un lombric
femelle. La femelle est longue de 20 à 25
centimètres, le mâle n'a qu'une longueur
de 15 à 17. Ce couple mal assorti est
d'une féconcité déplorable. C'est par
millions que les naturalistes ont compté
les oeufs pondus par une seule femelle.

A cette prolifération excessive corres-
pond une incubation remarquablement
lente. En effet, dans les circonstances
ordinaires, le développement de l'œuf du
lombric met de cinq à six mois à se faire,
et il est des cas dans lesquels le ver ne

sc
es
Di
tic
pa
il
qu
pt

da
do
o
l

Po
et.
oni
Coi
glij

qu'
sou
mil
pre
cui:

1
nos
siet
que
nos
trur
lem
cho

L
rare
an,
l'eni
dou:
aug

danm
les i
tés s
nair
tes ;
ce fa
leurs



Jfourn-al d'HJygiène Pojulaic.

sort de l'ouf qu'au bout de cinq ans. On
est porté à croire, dit à ce sujet le Dr.
Davaine, que la longue durée de l'évolu-
tion de l'œuf est une condition de la pro-
pagation de l'ascaride lombricoïde ; car
il faut un long intervalle de temps pour
que les eufs expulsés du corps humain

puissent être transportés par les pluies
dans les rivières, les mares ou les puits
dont l'eau est employée comme boisson
ou sert à la préparation des aliments de
l'homme.

Les détails qui précèdent expliquent
pourquoi les lombrics sont rares à Paris
et fréquents à la campagne. Les Parisiens
ont le soin de filtrer le liquide que fait
couler M. Alphand, les campagnards né
gligent généralement de purifier l'eau
qu'ils boivent : Je conseille aux mères
soucieuses de la santé de leur petite fa-
mille de faire emplette d'un appareil pro-
pre à purifier l'eau de la table et de la
cuisine.

A ce propos, sans nommer aucun de
nos exposants, parce que j'aurais plu-
sieurs noms a citer, je me borne à dire
que d'excellents filtres sont visibles dans
nos galeries. Ceux qui n'ont pas cet ins-
trument utile peuvent se le procurer faci-
lement ici, ils n'auront que l'embarras du
choix.

L'ascaride lombricoïde se rencontre
rarement chez les enfants de moins d'un
an, probablement parce que,avant cet âge,
l'enfant absorbe très peu d'eau. Après le
douzième mois de la vie, sa fréquence
augmente, et on la constate aussi bien
dans l'enfance que dans l'âge mûr, chez
les bébès et chez les mères. Tous les trai-
tés spéciaux citent des amas extraordi
naires de lombrics expulsés par des adul-
tes , pour mon compte, j'ai été témoin de
ce fait remarquable : à la suite de dou-
leurs abdominales atroces, une femme de

vingt-cinq ans, allaitant son troisième
enfant, rendit un paquet de soixante as-
carides lombricoïdes. S'il faut en croire
Petit, de Lyon, ce n'était rien à côté de
ce qui sortit de l'intestin d'un enfant
de Roanne qui en aurait épulsé deux mille
cinq cents en cinq mois.

Il y a quelques années le Dr Wintre-
bert, de Lille, a publié l'observation d'une
petite fille de neuf ans qui présentait un
gonflement inexplicable du ventre et de
la face, qui râlait comme une personne à
l'agonie et qui revient à la santé immédi-
atement après avoir rempli un vase d'as-
carides lombricoïdes.

Mon excellent confrère, le Dr. Monin,
vice.président de cette Exposition, est en
ce moment à Varsovie, délégué par le
ministère de l'instruction publique, pour
y représenter l'hygiène française. L'ab-
sence de ce collaborateur précieux de no-
tre oeuvre ne doit pas me faire oublier ce
passage de son livre sur les Odeurs du
coeLs humain :

" Chez les enfants qui ont les ascari
des, l'odeur alliacée de l'haleine a été no-
tée avec insistance par les vieux cliniciens
comme un important symptôme."

Ceci dit, pour rappeler que tous les en-
fants qui sentent l'ail ne sont pas nés à
Marseille, je passe à un autre entozoaire,
l'oxyure vermiculaire.

L'oxyure vermiculaire est un petit ver
blanc, mince, qui ressemble beaucoup au
vibrion de la colle de farine. Il est long
de 2 à 4 millimètres et habite presque ex-
clusivement la partie inférieure de l'intes-
tin. Chez les petites filles, on le rencontre
parfois dans les organes génitaux. Le
grand médecin Sauvage a appelé l'atten-
tion des médecins sur les désordres par-
ticuliers que les vers peuvent produire
dans cette région. En cet endroit, comme
à l'anus, leur présence cause toujours une
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démangeaison pénible, susceptible de de-
venir le point de départ de troubles
sérieux du système nerveux.

Les oxyures sont rares chez les enfants
qui n'ont pas encore mangé ; ils sont fré-
quents après le sevrage. Leur présence
doit être soupçonné lorsqu'on voit les bé-
bés plus lents que d'ordinaire i s'endor-
mir le soir, se frotter dans leur berceau
comme s'ils voulaient écraser quelque
chose en s'asseyant dessus. Cette inquié-
tude caractéristique et les pleurs qui l'ac-
compagnent indiqueront à la mère qu'elle
doit examiner attentivement les déjections
de son enfant ; s'il a réellement des
oxyures, elle les verra se tordre et s'agiter
à la surface des matières excrémentielles.

Le Dr. Woillez assure, dans son Dic-
tionnaire de diagnwostic médica7, que cer-
tains enfants rendent des myriades de ces
entozoaires dans des garde-robes semi-
liquides, parfois sans rien ressentir de par-
ticulier que quelques coliques avant l'éva-
cuation.

Les Médicaments vernif«uges, appelés
aussi anthelmintiques, sont excessivement
nombreux. Les pls usités et les plus sûrs
sont : la mousse de Corse, l'ail, l'absinthe,
la tenaisie, le semen-contra et son princi-

pe actif la santonine, l'eau phéniquée, le
calonel. Nous allons dire une mot de cha-
cun d'eux.

La mousse de Corse est un mélange de
plusieurs petites algues de la Méditerra-
née, que les pharmaciens réunissent dans
des bocaux portant cette étiquette: Fu-
cushelmintocorfton. On fait avec la mous
se de Corse une tisane, un sirop, une
gelée et même des lavements, dont l'ad-
ministration ne peut jamais être nuisible.

Le professeur Bouchardat a donné la
formule d'un lait vermifuge ainsi composé,

Mousse de Corse. 5 gr.
Jetez dessus :

Lait bouillant....... 100 gr.

Passez et ajoutez :
Sucre.............. 20 gr.

A administrer en une fois, le matin, à
jetun. Cette dose convient à un enfant de
deux ans ; chez les enfants plus âgés,
on pourra donner 8, 10, 15 ou 20 gram.
mes.

L'ail est le remède populaire des vers
dans les pays méridionaux. Administré
en infusion dans du lait, il chasse assez
rapidement les ascarides lombricoïdes ;
malheureusement, son odeur désagréable
empeche bien des mères élégantes d'en
faire usage.

L'absinthe est vermifuge en infusion
dans le lait ou dans l'eau. On l'associe
<ouvent au semen-contra et à la tanaisie.
Quand on l'administre seule, on fait infu-
ser de 4 à 16 grammes de feuilles sèches
dans 200 grammes d'eau.

On prépare aussi des cataplasmes avec
des sommités d'absinthe fraîche, hach6es.

La tanaisie est une plante à odeur forte
et aromatique que l'on trouve abondam-
ment dans tout le midi de la France. Elle
entre dans la composition:du mélange dit
espèces anthelmintiques, dont voici la for-
mule :

Feuilles et fleurs sèches
de tanaisie ......... 2 gr.

Sommités d'ab.intlie... 2 "

Fleurs et camomille. 2 
Semen-contra..........2 
Faire infuser dans: eau. 120 "

Nous recommandons la décoction de
tanaisie pour la toilette des petites filles
soupçonnées d'avoir des oxyures.

Le semen-contra est la fleur non épa-
nouie d'une plante, de la famille des ar-
moises, qui nous vient d'Alep et d'Alexan-
drie ; on l'administre en poudre dans du
miel, du lait ou du sirop. Sa saveur désa-
gréable le fait souvent repousser par les
enfants.
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L'cae pàéniquée ne s'emploie qu'en la- famille.
vements contre les oxyures En faisant J'insiste vivement sur ce point, mesda-
dissoudre dans 125 grammes d'eau de fon- mes, -t vous prie de ne pas l'oubier Si
taine 25 centigrammes d'acide phénique les vers ont amené la mort de quelques
on prépare un lavement dont l'adminis- enfants, le calomel-qui devait les gu6
tration est rapidement suivie de l'expul rir-en a tué un bien plus grand nom-
sion des petits parasites intestinaux. M. bre.
Debout a affirmé qu'on pouvait obtenir le Mesdames, m6flez-vous du calomel.
même résultat au moyen des lavements C'est sans doute en pensant aux mé-
d'eau sucrée et Mf. Sterlecki avec les lave- faits du calomel vermifuge que mon con
ments d'huile de foie de morue. Nous frère le Dr. Veillard fait cette recomman-
avons essayé l'eau sucrée et lJhuile, mais dation aux médecins, dans son ma-
avec cette médication le succès n'a pas laire cliniquepur les maladies des en-
été constlant. Le Dr. Blache a vr des cas fanqs:
rebelles à tous les moyens thérapeutiques, n Toutes les fois, dit-il, qu'on prescrira
ne pas résister à quelques lavements d'eau un remède contre les vers, on n'oubliera
de savon. Le Dr. Lecoeur, de Rouen, pas de donuer en même temps un purga-
s'est fort bien trouvé des lavements d'eai tif, qui ne doit p agir seulement en fa-
salée. Le Dr. IVoillez recommandait pour cilitant l'expulsion du ver étourdi ou tué
le même usage la décoction de suie de par le médicament, mais surtout en em-
cheminée, pêchant l'absorption de ce médicament

Ce n'est pas sans raison que le calomel par les parois gastro-intestinales. Voilà
est le dernier sur ma iste des m dica- pourquoi les purgatifs huileux sont les
ments vermifuges. C'est celui dont l'admi- agents qui fournissent les meilleurs ré-
nistration exige le plus de prudence. Il sultats."
serait à désirer que les mères ne l'em- La santonine, moins terrible que le ca-
ployassent que sur l'ordonnancç écrite de lomel, a, elle aussi, un inconvénient lors-

Jour'nal d'Ziygiènc Pojpulaire. i

La sant,'ninie est un principe extrait du leur médecin, parce (ue les accidents les
semen-contra et absolument privé de plus graves peuvent succéder à son inges-
goût. Les enfants la prennent trés-bien, ion. le calomel est par lui-même un
mime pure. On l'allie gi'néralement au composé inoffensif, mais son contact avec
sucre ou au chocolat pour en faire des une boisson acide ou trop salée suffit
pastillez, des bonbons et des dragées di- pour le transfrmer chimiquement en un
verses. La dose de santonine à adminis- poison violent. Quand on connait cette
trer varie nécessairement selon les cas. possibilité, expliquée par la chimie et trop

Mj. Bouchut, médecin de l'hôpital des souvent démontrée par des faits tragi-
enfants, la proportionne ainsi à l'âge des ques, on s'étonne toujours que les mères

ébés - il prescrit 5, 10. 15 ou 20 centi- puissent, sans ordonnance médicale, se
grammes de santonine par jour, selon que procurer chez les pharmaciens des pastil-
les enfants ont un, deux, trois ou quatre les, des biscuits ou des chocolats que le
ans. calomel rend vermifuges.

La santonine, souveraine contre les En l'absence de l'homme de l'art,
ombrics, a une efficacité moins sûre con- toutes ces préparations doivent être impi-
tre les oxvures. Fri, f.,- i- 1n trin (lp
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qu'on en abuse A doses trop élevées, elle
produit le phénomène singulier appelé
Daltonisme : Mme à l'âge où tout devait
ètre rose, elle fait voir les Objets ci jaune.
Evitez à vos enfants, mesdames, ce trou-
ble visuel qui a fait dérailler.. . des che-
miins de fer, et, dans ce but, ne lassez pas
a la disposition des bébés, comme un
bonbon banal, les pastilles de chocolat à
la santonine.

Au demeurant, qu'il s'agissc de la
mousse de Corse, de l'ail, de l'absinthe,
de la tanaisie, du semen-contra, de la
santonine,.de l'eau phéniquée ou du calo-
mel, rappelez-vous que si tous ces vermi-
fuges, aidés d'un purgatif, rendent de sé-
sieux services, leur usage n'exclut pas les
soins hygiéniques appropriés pour com-
battre le lymphatisme qui accompagne
toujours les affections vermineuses. Dé-
barrassez donc vos enfants des hôtes in-
testinaux qui les tourmentent, mais, après
leur départ, modifiez les conditions d'ali-
mentation et d'habitation. Ce changement
a suff, plus d'une fois, à déterminer l'éva-
cuation des vers, sans le secours d'aucune
drogue pharmaceutique.

M. JosEPH kO'c31, directeur du Bu-
reau Communal de Statistique de BUDA-
PES'r (HONGRIE), v îce-président de la Sec-
tion de Démographie au Congrès de
Washington, était de passage, le 15 de ce
mois, à Montréal. u. distingué Collègue
le l'Exposition d'Hygiène de l'Enfance
où Médaille d'Or lui a été décernée, >us!
a fait l'honneur d'une visite. Noas regret-
tons sincèrement le trop court séjour de
ce savant au milieu de nous, qui nous a
privé du plaisir de le fêter.

Dr J. I. DrsRoCHEs.

L'ABSINTHE.

La liqueur d'absinthe, cet étrange
breuvage qui a pour certains hommes
d'irrésistibles attraits, renferne,avec des
proportious d'alcool variant de 1 5 à 70
pour 100, des essences d'anis et d'absin-
the. Si la grande proportion d'alcool
rend cette liqueur dangereuse, le dan-
ger, loin d'être atténué, est encore aug-
1menté par les essences qui exercent une
mauvaise action surle système nerveux.
Pour demontrer cette influen cenuisible,
voici une expérience que relate Bou-
chardat et dont les résultats sont saisis-
sants: Dans deux coupes contenant
chacune un litre d'eau, mettez des pois-
sons : versez dans l'une six gouttes
d'essence d'absinthe, dans l'autre six
gouttes d'acide prussique ; les poissons
sont foudroyés plus vite par l'absintbe
que par l'acide prussique.

L'absinthe commune est faite avec
de l'alcool à 40 070 ; l'absinthe suisse
avec de l'alcool à 70 020. Autrefois la
consommation de la première était
beaucoup plus considérable que la con-
sommation de la seconde ; mais aujour-
d'hui les proportions sont renversées et
l'on consomme plus de quatre litres
d'absinthe suisse pour un litre d'absin-
the commune. Cette différence, qui s'ac-
centue journellement, provient de ce
que les absinthes supérieures ne ren-
ferment aucune autre substance toxique
que l'alcool et les essences, tandis que
les absinthes communes dans la compo-
sition desquelles inteiviennent jusqu'à
des sels de cuivre destinés à les colorer,
contiennent souvent une foule de pro-
duits dont on se garde bien de décliner
tous les noms aux gens des classes ou-
vrières auxquels ils sont destinés.

C'est surtout aux buveurs d'absinthe
que l'on peut appliquer le vieux pro-
verbe: Qui a bit. boira. Les exemples
d'hommes adonnés à l'absinthe et re-
nonçant à cette liqueur sont si rares
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qu'on les croirait nuls. Les ondulations Versez avec lenteur l'absinthe dans le verre,
bizarres (le l'eau qui verdit et blauchit, Deux doigts, pas davantage ; -ensuite saisissez
le parfum pénétrant de l'alcool et des Une carafe d'eau bien fralche; puis versez

essences, déterminent immédiatement Versez tout doucement d'une main bien legère.
une sensation agréable qui attire, fait Que petit à petit votre main accélère
revonir une fois, deux fois, plusieurs La verte infusion; puis augmentez, prcssez
fois, à la verte liqueur et engendre bien-- Le volume de l'eau, la main haute, et cessez
tôt l'habitude. Quand vous aurez jugé la liqueur assez claire.

Cette boisson est le plus souvent Laissez-la reposer unc minute encor;

prise avant le repas; l'estomac étant Couvez-la du regard comme on couve un trésor;
vide, l'absorption est rapide ; l'action de Aspirez son parfum qui donne le bien-être
l'alcool et des essences est alors plus Enfin, pour couronner tant de soins inouis,
instantanée et plus intense. A peine Bien délicatement prenez le verre, -- et puis
a-t-on savouré la perfide liqueur, que Lancez, sans hésiter, le tout par la fenêtre.
l'intelligence semble animée, surexci- DR. DEGOIx.
tée : si le.buveur se livre alors -à des tra-
vaux d'imagination, il peut survenir des
éclairs heureux, niais ce bien passager NOS MEMBRES CORRESPONDANTS.
ne saurait compenser les maux qui sur-
viendront ensuite. La sécheresse de la M. A H AMON, publiciste, membre de
gorge produite par l'absinthe pousse le la Société Française d'Hygièe, de la
buveur à de nouvelles libations, tandis Société d'Hygiène de l'Enfance de Paris,
que l'habitude, émoussant le goût lui . . ,
fa:t graduellement augmenter la 'dose de la Société de Climatologie dAlger, de

pour qu'il puisse jouir encore de la sen- de la Société d'Hygiène de Florence,
sation tant recherchée. Aussi arrive-t- de lAssociation Italienne des Sciences,
il quelquefois à prendre sans eau ce bru- des lettres et des arts, etc., est aussi notre
lant poison, qui finit par le faire tomber Correspondant en Europe.
dans la stupéfiante hébétude propre aux M, LE DR. C. DEGOIX, officier d'Acade-
ivrognes. mie, rédacteur en chef du journal, Le

Par son action néfaste sur l'estomac Petit Médecin, membre de la Société
(lui se trouve dans l'état de vacuité, par Française d'Hygiène, de la Société d'Hy-
son action sur le système nerveux. l'ab- giène de l'Enfance de Paris, etc.
sinthe est la plus malsaine des bois- M LE DR. FELIX BREMOND, officier de
sons : après la dyspepsie, gastrite et lasns:alr s le se , g l'Instrution publique, membre de Commis-
gadéhre chronique et ÏMsion des logements insalubres de Paris,et la paralysie générale qu'engendre l'a- s
bus de cette liqueur qu'ont faussement .ld
classée parmi les apéritifs, les buveurs Société Française d'l-ygiène, de la Soci-

désireux de faire excuser leur coupable été de Médecine publique et d'hygiène
habitude. professionnelle, de la Société des gens de

Je ne saurais donc trop recomman- lettres, rédacteur au Mouvement hyginé-
der à ceux de mes lecteurs qui seraient nique, etc.
séduits par la verte boisson de suivre M. JOSEPH DE PIETRA SANA, Mem-
le conseil qu'un poète, dont j'ignore le bre de la Société Française d'Hygiène,
nom, donne aux amateurs de ce préten- Secrétaire de la rédaction du Journal,
du apéritif. L'Hygiène Pratique de Paris, etc.
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M. LE DR. E. L. BERTHERAND, cheva- M. LE DR. MARGOTTA, Secrétaire du
lier de la légion d'honneurs, officier Conseil d'Hygiène de Naples, Conserva.
d'Académie, Lauréat de plusieurs Socié- teur de la vaccine, directeur de la Gazet-
tés Savantes, directeur du journal mé- ta di niédecina, etc.
dicale de l'Algérie, Sécrétaire du Conseil M. LE DR. ALFONSO MONTEFusco, mé-
départemental d'Hygiène et de Salubité decin à l'hopital Catgno à Naples, ré-
publiques d'Alger, membre de la Societté Jacieur à la Gazetta médecina, etc.
França'se d'Hygiène de Paris, etc

M. LE DR. ALBERT PALMBERG, Prési ' M. LE DR. F. BrFULCo, médecin à l'hô-

dent de la Commission de Salubrité , .- pital Catugno, Collaborateur à la Gazetta

Wiborg (Finlande), membre de la Socié.é 1 di médecina, etc.
Française d'Hygiène de Paris, etc.

M. LE DR. D. UTUDJIAN, M ýdec*r, du
Palais Impérial, rédacteur du Jour:ial
Hygiénique (Sehate) de Co. -tantinople,
membre de la Société Franç .e d'Hygi-
ène de Paris, etc.

M. LE DR. D. P:.CHEDIMALDJ, Méde-
cin consultant de Sa Majesté Impériale
le Sultan, membre de la Société Fran-
çaise d'Hygiène de Paris, Consta.itino-
,le.

M. LE DR. GEORG Asp, professeur à
l'Université d'Heltingfors, vice président
du Conseil municipal, etc.

M. LE DR. GIUSEPPE BADALONI, mem-
bre de l'Academie de Médecine de Rome,
de Naples, de Londres, de Milan, de la
Société d'Hygiène de Milan, de Paris,
etc., etc., Fano (Italie).

M. LE DR. GIUSEPPE GALLI, membre
de la Société d'Hygiene d'Italie, de Paris,
de la Société de médecin( de Bologne, de
Modène, médecin du Conseil d'Hygiène
de Plaisance, etc.

M. LE DR. TOLOSA LATOUR, membre
de plusieurs Sociétés Savantes, Madrid.

M. LE DR. FREDERIC ERKLUND, mem-

bre de plusieurs Sociétés d'Hygiène, mé-
decin de l'hôpital militaire des Stockolm.

M. LE DR. S. ZINNo, professeur à
l'Université, membre au Conseil d'Hygi-
ène de Naples, etc.

M. LE DR. H. CARo, médecin à l'hôpi-
tal Catugno, Collaborateur à la Gazetta
di médecina, etc.

M PETRO GARC[A FARIA, Secrétaire du
Conseil d'Hygiène de Barcelone, inge-
niero de Caninos Canales y puertos, etc.

M. LE DR. VIURA Y CARRERAS, membre
de diverses Sociétés d'hygiène, Bare.e-
lone.

M. LE DR. ZINNIs, professeur de Pédi-
atrie, membre de diverses Sociétés Savan-
tes, Athénes.

M. DON E. ESTADA, ir( a:-ro de Ca-
minos Canales y puertos, Palma (Espa-
gne).

M. DoN MANUEL DE LUXAN Y GARCIA,
Capitan de ingéniéro, professeur à l'Aca-
demie militaire, Guadalagara, Espagne.

M. CELLE MERCED, membre de diverses
Sociétés d'Hygiène, Barcelone.

M. C. WAGNER, architecte, membre de
diverses ,Sociétés d'Hygiène Grenoble
(France).

M. DoN BENITo AVILEs, directeur du
Journal la Higiène, membre de plusieurs
Sociétés d'Hygiène, Madrid.

M. LE DR. W. SCHULTHESS, membre
de diverses Sociétés d'hygiène et de mé-
decine, Zurich (Suisse).


